
INTRODL'CTIOX

FORMATION DES PROTÉIQUES CHEZ LES VÉGÉTAUX

I/oiigiiie des protéiques (1) cIk'z les véyétnux reste mystc^-

riensc. Nous conniiissoiis l'orifrino dos «'iéiiioiits : le carl)oiie

provioiit le plus souveut du gaz cai-lmniciue de l'air, quelipie-

luis deconihiuaisinis orgauiques : l'Iiydrotiène trouve sa souire

dans l'eau, l'oxjuène dans latuiosphèi'e ou dans l'eau, l/azote

est enipnuité aux nitrates, aux sels ani iaeaux ou à divers

foiuposés orgaiii(|ues ; le soufre est pris aux sulfates et le plios-

pliore aux pliospliales.

La matière vivante pi-end uaissaïue, au moins pour la pi

grande partie, j)ar (ixation <lv. lazcite des sulislane

us

es minérales
(nitrate 'Us, sels amniomaeauxi sur des grou])emenls ternaires,

préexistants ou formés par lassiniilation ililorophyllienne,

Mais nous ne savons pres(jue rien des leriiies internn'-diaires.

Cependant, il nous est à peu piès inijiossilde d'imaginer,

iiprès ce (pu- nous eonnaissoiis anjourcriuii des proléiijues,d

<]ue leur synthèse ne soit pas précédée de eelle des acides

aminés (jui les conslituent. C'est donc en sonune cette dernière
sNutlièse (pi'il nous faudrait expliciuer.

Sous ne possfi(Ion s ICI (jue des hypothèses. fanti>t vérifiées en
[laiiie par certains cAtés, tantôt restant entièrement \érilier

(1) On ne ilil plus (fiii-io « iiiatipres siici-ccs ... niaissiiciTs : de même, on
dit graissos pour matières grasses. On peut donc dire simplement « protéi-
ipies >) pour imiliércK protéicpies, cette appellation corrcspondanl au sens le

plus général.


